
.IELANGES RELIGIEUX'

Sur ce bai, qui attirait invinciblecmîint les rrg:irds de la
fjoule cilioisinste, on cherchera vainement ce courage se-
reii et indiiîpîable, ce patriotismle toujours prt au dévoue-
int et. autI sacrifice, ce génie sympalhiiiue et sublime, donLt
la pr' oc cupatioi n em bra ssait à la fois le triomphe Cie lor-
dre et P'pniomssement de la liberté. Nous nsciIiol> n2
rien qui Lusse le procès d(e la société actuelle comme la
hl11^te dle L:euarine. Lamartine appartient à celte rac:c

fb'lîonmmes dont la société antique fiiisait les demi-dieux :

niais nous sommes cri plein xixe siècle, et il y a un dépar-
tement français, le département de Saône-et-Loire, qui n'a

pîas jug à propos d'en faire son reprsenmni!
Ce qu'on reproche à Laimartilie, on ne petit pas nié-

mne le dire, car ce serait s'exposer à trop de confusion. A-m-
il manquL de courage, l'loullliie à la parole puissante, qui
sur les marlies de l'Hael-de-Ville, .rrtîit ilun seul mot
tin peuple cuivré le soi triomphe qu'il allait convertir er
excès et cin convhioinis 1 A-t-il inntiqué d'nioir pour le
peuple, 'omteur inspiréqui, le pre:ier dans une lchambre
corrompiue, lorsque les tribiîs traijlu'hi ne s'oceu-
paientI qe de conspirations, a si loquemment réclané

pour les classes tabîrieuses la vie à bon inarché ? '-t-l
mamlié le patriotisme, le iiinisire rîpli, le lendemain i d'uine
révolution., a al'it accepter cette ré'cltioitîin par les goliverue-
ineits dc j'Europe, touit cn proclamant uns prmn. etos ci

jiusqui'à nos plusl ière.?s espéraces ? \-t.il manqué le foi
dans la République, cet honie dont la dernière parole., à la
tribune (li s'oroula le 2.1 f-vrier, revendiqua pour le u.
ple le droit de choisir son governemeni ? A-t-il mangqi
de tolérance envers les révolutionnaires ienac'és par l'opi-
nin,, lui, Liamartinre, qui, ni mai ISS,1endif si noblement
la main aux républicains avauneés,sacirfianit à la pii pbli-
que l'ambition :dI; premier ranig, titne ar bition si légitune à
laquelle il lui était si facile le donner pleine satisfaction!
Mais, en vériiè,uois nous surprenons à jusiifi"r Lainaîtine.
A qui boni1 la qIestion esft jugée, à c.e qu'il paraît. Le
département( de Saiôe etl4îoire nue lui a-t-il pas prfténê le
citoyen Bruyset le citoyen .Racourhot ?

' La piie de eitee nation, qu'on le sache, c'est Pingra-
titdie sais pldeuir, c'est lmli cymiqtie le tous les services
renîds. Carilage menait a àmri ceux de ses géiérauix Lqui

essuyaient uni défile ; rhez nou c'cst bien miic x enco-
re. c'est quian un hommei a prsrv1.1 sociéé des itor-
reurs de la gumerre civilr ; c'est quiuld il lui a rJcrilii ses lois.
en morale et jusqu'à sou lenie , c'est alors qu'on le
c'llouidic et. q u'on l'abreuve d'rages;'est alors qu'on le
ttue dans Po piiioi ! Nous avon bitnq iu'il y a nIe théorie
sauvage qm Icos'i4le à dire qum'onî peut brutaiement nrejî'ter
un homIme. diuo iCquel on a reçu tous les services qu'il peti
rendre ; liais in'et iñ ineC initmiiiîe contre laquelle ,e révoilte
tout seinillientl boliniête. Il y a plus: co Leeu idouche L.a-
narline, ce ii'e>t pas suleient rne itiie, c'est luie in-
tolèrable sntie. Qui donc autrait l'audace le se comparer
-à Lfimartine -pour I éllivation 4 n cœur, pouur la firce e l'es-
prit, pour l'éloquence qui cutraine, pour le patrintisme qui
retient 'todt inî peuple sur les borIs de Plabîmiiie ? Allons, lioin-
tz a 'l;îtrilbimîle, citoyen Brys, et vous au<si, vitoven Ra-
touihit ! Eîlîipsez lantine à force le génie ! Le dépar.

'tlemn dle SaoÔe-et-Loire na tiendl ipa m oiniiii0s île Vois,i5 -sans
'doute, .puisqu'il vois a préféré à Lamaniîc !"

Bncore îles riensonges de lit presse tor1.-Dernièren.
le Jiforning Coitrier prétait à 'lion. M. Lafontaine les
.paroles injurieuses contre les soldatis. Dmenl) iti par le Pilot
%:t soiimm de doner des preuves le son avancé, le Courier'
garta l silence. Il avai proférét un irinfiame calomnie
;u'il n'a pas emi Plionnecuir de rétracter.

Aujourd'hui, e.'est la rezûfte qli vient, sur la foi d'un
hiomme respectable, accuser Plhon. M. Leslie d'a voi idit "que
la paix ie seriit rétablie à Montréal que lcîrsIue. le goiuver-
neinent aiuraitidt mitrailler quelques louzaines de ces ircc-
nóé brutisî'"Nous sommes autorisé à declarer que cet ava-
cé n'est qu'un mensonge atroce,inventé et propagé dans le
but d'allumer les haines île race, et ( rienl e tel na été
prolnnc par :\. Leslie. Ceux qui connaissent l'holin. se-
crétaire provincial savent très-beii en ouire, qu'il est in,-
capable île prférer:lI telles Paroilcs. Mais ces jîuiirnaiiuxi
Malhonnêtes semlentpratiquer la maxi viltairienîiie
« mentons, 7mentons, il CII restera toujours quelque chose."

.7 A nerue.
La G t Cte LC ce malin di que les prêtres catholiques

refsent îe ciinfeser les édi'eurs Io l'.P1cnir, parce qu'ils
crivent pour' ce journal. C'est une înioivelle inventée il

plaisir, et nuis Silnls cer'ains qlle les oilaborateurs *;uIx-
Inies seront les premiers à déc larer qu'ils n'oit iamais

ce refus dont prle la Gazette ! ! Idem.
r Traaufx de /a g. aish League

s'est assemll Clier soir, à 'I-I ôtel le Mak. Il a éte ré-
sOlîî :0'1l y aulrait une réunion de dóléeis le 18 juilletpro-
chaii>. Le liiLu lde cette réunion sera i Kingsti iii.- I r/î.ut.
'luix i .7finerve.

Le cîIte ci lancomtesse dl'Errol, honnrable M. lBlake,
et le major-général Gore et son aide-de-amp le lieut. Cure
snît arrivés, ioi, ce iatin, à bord du Svdeilhaîm.

J. de Quebec du1 9.

C O R R E S 1 O NT D A N C E.

T\ 1 0 '411'UR ]IVQuibee, 8 ijui l49.

SPlIusielirs jouraux de cette ville ont publié d'après
des journaux d'ilitre-ier le Lait qpu Poil avait retiré des
prisons clii St. Ollice à liîmo un évôque d'EgyIte qu
était dans uln étt daploral et doît li-carcration da-
tait du potiificat (e Léon XII. Ratremuent Pon se don-
ne la pe ine de ebercher lit vérité su r (les aIlègiuès île
cette naturie et ou verr'a unh journail coinmne lia Ga::ette
de Qutîbec reproduire, dans uni de ses derniers ilumé ros,
la fable dii supplie dle Galilée et dle qulelques atori es
saviuits paur Plip111usution. Trop do foci la vé rité a été
<lite Contre ces assortioins pous -qu'ilI soit piossible dI'étre
dcbonne foi, en rzînouvelant les'assertions dle fanatiques
dl'.unî autre siècle.

Potur ce qui est dea l'èvèqge d'llgypte, jc vous prie de
repr'odirîe u n article di'unî 1 ju'nal Ilibé ral fran ic'isaut
penr titre: " Les pirisonîs dea l'inqnisition à Renme.''

Je suis, etc.,•'.
.LES PRISONS DE L'INQUIITION A ROME,

louit le imonde sait à mIuoi s'en ten ir,à cette heure ,sur
les îo -rible's secrets dles cachots de l'i nquîîisi tionî romtai ne.
Depis P'èvènemîent clos fondcateurms îde la 'noînvcllo r'é,

p uluo,il. a été ofliîellemenît constaié que les prisonls
dp Saimt-Otlicce oicteaicent qiuun seuil clétonu,1le Ii.-
mîeîrx évêque égyptienî, comidanîîuî polir 'ut- sos le
Ponitificaît dIc LéoniXIIL Or, lcs.jouirnuu réllicau et
lOLteILa procss'e i.:îic do P'onde à Par'is se sonît i2mpîressés

de constater ce fait que les dominateurs dle la ville sain-
te acvaient eux-mêmes publié;l1 semble que tout devait
étre fait avec cette pauvre inquisition romaine, de tout
temps la plus adouici et la plus tolérantc, mèime à l'é-
poquo des inquisiteurs de la politique ie l'Espagne et
du Portugial. ltitcfbi le protestantisme, qui est si in-
duilger.lun Suisse, comme a l'était à Fribourg et an
canton de Vux eiivers les catholiques et les prètr3s, le
protestantime fraçais,dîsons-nous, revient à la char'.
go contre l'inquisition de Roie. L'un de ces journaux
les plus répandus lants le midi de lha France, la. Senti-
nelle pmotestante qui s'irprime à Paris. chez Mare-
A uru'éîle. dans son tnuméro duIl er avril 184.9, publiait
encore larticle suivant :

':NQUisirION A nO E AU MILi:U DU NXE SitCLE.-"Le
27 février dernier, sur la proposition de Sterbmiîi, la
constituante raniaine, sons la présidence de Bonaparte,
a décrété lbolhition iumdéiate du Saint-Office de l'îîî-
quisition. Le même jour, leu prisons de cette abomi-
niable tribunal f'uireit ouivertes, et cetux qui s'y trou-
vaient furent inis ci .iiberté. Oui y a trouvé entre plu-
sieunsutres, titi [malheureix évéquel égyptien, con-
danué sous LéonU XII (mort ou 1829,)et cui avait pres-
que prdu la fuetll éd menarcer par les effets du ca-
chat où il avait été si longtemps renfermé. Voilà ce

qui existait à Roie, sous le pontificat de ce vertneux
Pie TX." (./rchives du christianisme.)

Dieu que par les récits officiels des iuvahisseur.: dii
gouvernement le Rome, on sacho parfritemenit j'état
les choses sur toutes ces odieuses accusatious du jour-

ial protestant, un respectable ecclesasti:ue a voulu
s'enquérir- à Roine mime de l'exactitude du fiait spé-
cial :Voici la réponse qu'tn homme très-recamanda.
Ile et fort comptitant aadressée à l'ecclésiastique fran-
çais. Nous avons sous les yeux l'original de la lettre
dum correspondant romain :

i Monsicuir le chanoine.-J'ai reçu votre hionorée diu
12. Je vois rouvoic Partiele du journauil la e lle
qui iarle de l'inqisition à Rome. Vos journaux rei-
gieux omt déjà Siit l'histoire exacte de tout ce qui s'est.
passé ici rcîhtivement auu Saint-Oflice, et je crois faire
lia enu vous adressant amêjourd'hui mme.sous bandes,
deux niuiméros du Constituzionnal rom-noqui, lui aussi,
donne des exiuications sur la méme matière. Dut reste
Ji, sais personnelleinent qu'u Saint-Office un'état rei-
fermó quel'évègue égyptien dont arle la Sentinellc;
CET ÉvÊQUM. EN SRTANT. MARCHAIT TRtS-BilEN ET sr.
m'enTAIT A fdi ntm:nvL.Lr, comme il -arrive. à ue personne
qui a ltoujours été bien nourrie et bien logée. Cette
individu'avait été renîfeîrmé ai. Saint-Office, attendu
qu'élève à la Proigande, il imagina une corrcspoiindaln-
et au ec le paclua d'Egyte.t il emmena si bien les cho-
ses, qe Lon X[f, lui n'était pas uui bon homme, en
flutt trompé, et-Iui-imème, dans la chapelle Sixtine, le
consacra évêque. On a voulu faire croire alu peuple
d'ici qu'u Saiit-Ollice oi comett it les atrocité s,
Mais iutilement, attendt(u qlue le peuple savait déjà
que ces utrocités n'ont jamais été commises -Agréez,
monsieur le chanoine, mes hmmcitages respsectueux.

.B. FuancUGat.
Romce '2.I. avril 1849.

De cette lettre il résulte donc, quatre choses.]c.Que cet
i iliviclui que plainît laSentinelle et que Léon XH fit emi--
prisonner, était un intrigatit coupable de i'hux liqui se
jouait ce la religion et du souveraiu npontit'e : c. Q u u'
ce même personag nue, a lieu d'être ircité cruellenmeit
comme le lprtedl Ila Sentinell, s'est trouvé bien nourri
et bien logé, et traité. ci lii mot, avec beaucoup de
nénagement ; 3e. Qe.quand il est sorti dit SinMt-Odi-

Cà, il Marchait tr s-biei ct se portait à merveille.
La Sentinelle protestante voudra--t-elle loyalement

réparer ss fauisses allégtions et convenir qu'à àRui
mîétme Pnquisitidn a été lus idulgonte vis-vis
duln escroc anudcieusiumint sacr'lege,q ire i a été le
couiseil ie Frîltitr. pourI h.ui:.re c cvque -Miileoy i

FAITS DIVERS.
NtcARAGUA.--Le Nicaraguac( giuparait tre le plus

ptisible ldes Etats L lA mirique CeniraIe. vieit de
conclure avec une compa nie mricinic ie n traité qui
sembîlîhe idestiné à por ui enn le progrès dans ces con-
trées jusqu'ici complètement aalidonniîuiécs à elles-mn-
mes. la co pagnie s'engage a sillonner par unre voie
de commiunicationrapide et commode, cette portion dit
continent américa in. Putur cula, elle devra r'nd re
navigables les rivires Sat iuun e TaT pipa, et. cous-
ruir tiie ui chemi ide l'R de Mabita à Reeo. Elle aira

oi outre, à élever quatr( clets de diuaies. à San
.1uan, Granada, Mabita et iReoalejo. Enfi, elle aua-
ce au gouvernement grei:cini unie somie île u$10,000,
destinée à une mission spéciie, quti aura pour uit de
ventir nåégoucier tii traité île cotuncrieue a\'ec les Etais-
Unis. Ce prêt sera irembours:ble avec tut intérèt dle cdix
pour cent. lEn échange de ces olintus, hi comnpagnie
jouuuira d'unt iprivilIég exctusif ur les nouvelles routes,
durantuniti espace cIe quarante annéecs,au boutlesquiel-
les les travaux reviendront au gocuvcrieriemnt.

Corrnier.
HAÏri ET s rNTo inomiî o.-La république donuicaine

à peinc chappée à j'invasion, vient de se jeter dans une
révolution nouvelle. Des avis de la capitalc, ci ldate
du 25 aui, noust nvonuut que armée veait de pro-
claoer président le gélimnral lSantana, gni 'a conduite à
la victoire, dans la. umpagn li contre les Haïtiens. Le
l ésident actuel refcuait leCédIer le pouvr, et lu guer-
ne civile allnit sucécîdi' à la gtuer're étranugère. A Hlaïti
lut situjation n'avait paus chtangó le 2'7 maui. Le.pirèsidenit
Souluouue avuait puli id ce pomui iuses procunuationîs sur
les opóirationis de suc dleri re ca mpa îcgne. Munis le panys
nu'en reste puas motinus dlans un était dónitorauble'.o dîoublon
espaugnuol ètcait à $212 huïtienneî s. ~ om enr.

coss-r'.'îNrmNoiL.-Sai Majesté impihéialeu le sultan mi u
enuvouyé à P'itssseent qjue les imloines auréunienîs calhocli-.
quues de 1 Por'dre île Saimii- Ai>oinue ont à Romen, tun duin
pirécieuix q~ui so compîîose: I O D)'un cdrapeamu imiitér'ial revêtu
dle P'imauge dui soleil . 'i D 'tu uchitli-e imipéi'ial (Tughia) en
argenti dhorm poeur être tla clu à la porite dui monu.ast ère dle
sainit Grl'gnirea illumuuinateuir •3 o Du portrait LIe Sa
M ajesté le sultan, peinit suru toile et enichàssé danuus tus cadre
damé. Le iouit élait asccoipagné d'uunriebIe diplo île imunial ,

et Ptrs ijèces de conîstatusuionr. Ces mîarques de ha
muiicnedii uIltan mavaienît pour buts dIe .. recomnnaître

l'accueih gracieuix et les eservices rendtus piar .les Pètes
armsêuions à divers l'ouuntsionnaires dle la Suiblimie-PLorte,.t u
spécalment à Chselar-~llfndîi, changé dl'ahlle.ompîiincnter
nsotra Suaint-Pèêre le Pupe Pie 13, à son atvéinentent sur la

Vienne,-15 mai.-Les personnes qui arrivent d'Odem-
herg disent qu'on ie peut se faire une idée de l'encombre-
ment qu'il y a sur le chemin de fer Ferlinand, depuis cette
ville jusqu'à Premau, par suite iti transport des Russes. Au

corps de 12,000 hommes qui est depuis le 11 à Goding et
Jans les villages voisins, on a ajouté une di vision de 9,000
hommes que le général Berg a fait placer daus les environs
de Hrnadiclh sur les deux tries de lalMorave ;uni autre corps
rIe 18,000 bommes sous Ruldi."r levait être à ''yrnau,il y a
deux jours. Le mouvement de> troupes impériales a con-
niencé le 13. Le bruit courait aujourd'hui que l'île de
Schutti(pelite) et Raab slont tombées entre leurs mains , par
suite de la retraile volontaire des Hongrois. Les généraux
Siiuonich, Wohlgemiuth et Crovie"n sont aux environs de

erd-Le bonibardement dLe Pestli di côté d'ofen, et de
cette:.1del# du côté de Blocksherg et Sclwalesbcrg con-
tinuiaitcicore le 12. A. Pesth, pluisieurs personnes mof-
fenives ont payé de leur vie limprudence d'avoir voîlmu
voir de î:és ce sp.-ciacle. Plusieurs maisons ont été lé-
triteli oui fortement endommagées. Oferi, quoiqtue domii-
née par Bloicksberg et Schvabesberg, a souTffert moins. Le
crminn annt -Ieutzi est résolu Le se dérendre jusqu'att der-
nier mnmlrent. A Pesih, toujours le même enthousiasme. Oi
y est sûr de rés'ster- , u- Russes et aix iiupériauxc. Les
dLinefont repris l'ancien costimne hongrois. La sour dIe
Kossutili a été nonmmée par le gouverneur surveillante gé-
nérale le tous les liôpitaux rîilitaires. Elle a adressé une

proclamation à toutes les damnes pour les associer à cette
iàche lie eharnié. Kossuth redouble d'activité. Par sa
proclamation tuit ler mai, il a organiséle ministre et posé
les bases le son gouvernement. Les principales de ces ba-
s-.s o"t celles de. to.S lestouverriements coînstitutioniels,
s'if uue le. pouvoir dui tprésident est plus limte.-Le nom.
lire les journmx alug nente touis les jurs à lesth. Louir
langage esu îres-violet contre l'Autriche.Le PesteAer Zet-

- t(ie île Pesth) dit trés-netiemnent dans un de ses
derniers mîiniéros que lelongrois n'a plus rien a ttendre de
l'Auitriclie, et que -uiin personnelle n'esi qu'une chimère.
-L'intervention russe nue paraît pas trop décourager lesHon-
grois. Cependant, à en juger pan les iu ies lui journal,qîue
je viens cIe citer, ni dira:t que les ]Hîonigr'is ont eu quelques
raisons de cruiro que l'Angleterre et la France s'y oppose-
r 'eni. Un agint anglais envoyé sur les lieux aurait donné
à cet égaril i lem de, assuransces formelles. Maintenait
que l'intervention s'efflctue, on pourrait peut-être admettre
avec plus de vraiseuiblance que l'agent cn queslion avait
pour mission de vendre les fournitures nécessaires à Par-
m[iée inr<o. vu quî'elle est presquie entièrement habillée

en drap( de Nainchster (1) et arnmé cde fusils fabriqués en
A ngleterre.--Le haun Jellachich est à Eseg. Le général
Thé loswiez a remis le comnuandement au lieutenant-co-
lonel PifIer.

, .o.NanT.--L'armée airirlienine commence à reprendre
h ''eie. Déj elle ,'est avance par V'Ile île Schuitt et

a forcóéiîm nu orps d'inusurit<, p cl coniéra ble il est vrai, qui
s'y trouuva'it, de rétriigraîter jusqua Szerdalielgi. Sur la
rive droite ui iDanube, il y a et -egalemeini,un mouvement
'n avant. Oi ajoute même, mais ve bruit nérite confirina-
I on, qu£ Raah> numra t été pns et pill jîpar les upériaux.
Sur la rive gauuchli'ie Di nu be, les troupes auri.iiennes au-
raient pénétré jusqu'à Trentschin. En revanclie,on rappor-
te qie Gins serait nrisar les insuargs, u auraient occupé
toituns les alentours d'Orîeibo-g. Oin parle aussi d'un comi-
br entre les inusurgés ei lun corps russe près de J3abliuk uula, où
les Russes auraiet été battus.-Le omnbardement île Pesth
a été repris après une courte interruption, mais en même
temps que l'artillerie long:roi>c bombardait Bude,des collitues
en vi ronimantes où elle était établie. Oui doute que le
général Hlenltzi puisse se soutenir jisiupi'à l'arrrivée de ren-
forts.

· ARIAGES.

. En cette ville;le 5, M. Il. A. Glasford, à Delle Maria
Isabfella, felie de fI M. Siolee Scanîian.

A Malkinomgè, le 12, M. LeJacques Loranger. marchand,
d'Y;Imancliclhe, à iDelle Agathe, econde fille d'Alexis Ba-
reille lit Lajoie. ècr.. ex-M. P. P.Ž d .laskinongé.

A Su. Anicet, le 12 Luc Masson, écuier, mèdecin et of.
l'unier le Doumine, à Delle Olile-El ilie Watier, troisième
fille le Joachiiî Watier, eus si vivant, Ee.r., narchiand

A Québec, A. Jacksoin, Eer. médecin, à Soihie D. Lee,
seule fille survivantc de feu Thomas Lee, Eer, N. P., tous
deux de Québec..

A Québec, le 28 di mois dernier, Charles Avv'in,
écyer, N. P. du Cap Santé, à H béLouise, veuvet de
James Allsopp, écuyer, co-scignîenur de Jacques Carier et
'Auteil.

Lunihi derinier, lBeauiport.par le Révérend C. Bailiargeoni.
J. F. Duval, éor, avocat de Qumêbeuc, à Daine Adélaïde
Dubluc, veuve de Joscph Dal, écuuyer, cii son vivant le
Qmuébeei. ,

Le m e Jsmnpr et au iu.ne lieu, Cls. Baillargé, écuver
inntetih îdand es terre ie la Couronne, a uphemie Adèlade,
fille ihiécde feu Josepli Ji-quies Duval, écuyer.

.DECES
A. QuébeL le 11 di courant, à Page tI 1l ans et 2 moi>,

Roert Vrevylian ltils unique cde àMntague. Charles Sewvell,
di plit-.fil l'eui l'hoinorable Jonathan Sewell, Juge cii chef
du Bas-Caiinada.

Au Capi-Santó, le 3 ;b1 cou«an.. Fnr.çoii Mn'c-:.l. A

ES MEMBRES du Comité soi priés d'assister à uie
assemblée qui aura lieu, LUNDI prochain, le 18 du

courant, 7.1 hseureus à P. M., dans la Grande Salle de l
M AIsoN CYRUS.,(ancien hôtel Nelson) Place Jacques Ca-r
tier, a'fmndo prendre les mesures nécessaires poii'rcélébr
ligtetment la fée nationale qui sera chômée le indi, 2
tjin couirant, et puiur autres affaires importantes concctuccua
'l'association.

15jtun'
LUDGER DUVERNAY,

Conmissaire:Ordonnatetinr

EAU INE RALE
DE PROVIDENCE DANS ST. HYACINTHE,

DISTRICT DE MONTRÉAL.

M. JOSE'PIH GAZAlLLE DIT ST.GERMA IN.qui vient
clellouer le nouvel établissement desSources d'Eau Minù-
ra le dans St. Iyacinthe, ose espérer que le public hui:
donnera lencouragement que mérite son établisseme at,
qui sera tenu sur un pied respectable, et à un prix bien,
réduit.

Il ouvrira ses bains au public le 20 du courant.-D'r.
près des analyses (les eaux, il est démontré qu'elles sont:
excellentes, p-ises à médiocre dose,pour les maladies dot
,estomac et des reins; qu'elles sont purgatives à larges
doses, et que les B.uxs pris dans ces eaux sont très favo.-
rables à la santé. Elles contiennent du gaz carbon.i
que en assez grande quantit6.

M. SAINT GERMAIN aura un omnibus qui voyag'.x
ra plusieurs fois le jour entre le village de St.lyacinthe
et.son établissement qui n'est qu'à 20 arpents du villa-
godans un site oùP air est très-pur.

Un médecin visitera chaque jour l'établissement pour
prescr're Pusage des eaux, selon' les indispositions de
chacun de ceux qui en feraient usage.

M. S. GERaMAi îN'epose d'exporter prochainement de
ces eaux dans les villes et les principaux villages du
Bas-Canad a, les accompagnant d'informations plu dò-
tai Les.

St. Hyacinthe, 6 juin 1S4.9.

GRAINES DE JARDIN
DE LA RÉCOLTE DE 1S48.

.'ux Jardiniers et aur personnes qui achltent des graines
ES graines de jardin sont généralement im prté,o
enlce!pays, en automne et gardées dandes inaga-
zis Jusqu'au printemps. Les vaisseaux qui par

tent l'automne pou le Canada laissent les 'dfferui.tó
Ports d'Europe avant la ýrécolte des graines, ainsi le.
graines qu'ils apportentsont toutes de l'année précécleni-
te et sont par conséquent de vieilles graines lorsqu'on
leut les semer en Canada. Pour remédier à ces incon-
vénients, les soussignés ont adopté l'usage de faire ven
ears graines par la voie de New-York pendant les mîois
de novembre et de décembre lorsqu'elles ont été cueil.-
lies, et elles leur arrivent :ie New-York par estafette
Par ce moyen ils peuvent fournir à leurs pratiques.

D E S cGr A 1 N E S F R A I1C1- E S,
P E L A MEliL LEU URE QUA LITÉ.

Ce moyen, quoique dispendieux a été prouvé parun
expérience de plusieurs années, êtie le meilleur. Les
graines qui ont été achetées des soussignés ont toujours
réussi. Mn conséquence, ils nvitent le public à faire
attention à i'assortiment de GRAINES D JA..ctDINs et de
GRA INEsde FLEURS venant de PARIS par le paquebot
Bultirnore qi a fait voile di Hâvre, et. de Londres pat
le Devonshire, consistamntCi une grande variété, parmi
lesquelles se ti ouvent

Artichauts Asperges Fóves
Brocoli Betteraves Choux-fleum
Capumcies Concombes Carottes
Cerfeuils Sariettes Poireaux

utre Meluns marjol
.Moantares Oignons Pois-Chnx
Periis P a naie Citrouille
Raves Rhubarbe lRomarin
Siran Saugti Choux de Sa-voie
Kpinards Sariette Thym
Tabacs Navet Tomates
Fèves roliges Betterave: 'blanches, etc. etc. etc

ENi. WYRK.MAN &c. CIE.
ru e ,St. Pautl, coin du

Carré de lafDouane
Montré1, 16 avril.
P, S.-Ils ont aussI à embe on assortimentétendu

de GRAiNEs- de FLEURS dui C.nada, de France, d'Angld-
terre, d'Amérique, &c dont le catalogue est imprimé et
gradneceqiviennent pour acheter des
gramles,

STITUTEURS
EUX INSTITU .EURS OU INSTITUTRICES soa

demandés dns 11 paroie de Saint Cleient de Bea4t
harnais.-Po.r les conditions de er.gagenent s'adres
aux Commissaires d'Ecoles du lieu, ou nu soussigné.

' a . -. - - m .

pRussp.-Le gouvernement prussien réunit ies forces de 88 ans et 4 mois, ancien et respectable cultivateur du
coniidéablesen Westphalie, pour rétablir 'ordre dans les lieu.
lodalités des provinces rhénanes, où il a été troublé. Déjà Le 12 couraut, à Saint-Jean de l'le d'Orléans, Dame
plumsieurs corps le.troopiues sont partis pour cet!e destination Raciel Caumpçîbell'. épouseé de J. Bte. Cazeau, Er., ancien

réutrf t %es la-landlht de'13erlin. membre du Parlerent proyincial, après une longue et

A.L:MAn.- On a fait aflicher la note suivante sur douleureuse maladie, à l'âge de 70 ans-

tous les mu< tId Frm.cfrt. Ce simple lait peut caructériser - En cette ville, le 8, Dame Eulalie-Emerence Gigond,
la siti.ition actuielle: TuIntes les feminmes et toutes les jeunes âgée de 38 ans, épouse de àd. P. A. Dubois, c-devant umar-
filles de Wurtemberg tdéclarent aux soldàls aiemands chand,
qu'lles ont juré de n'épouser aucun d'entre eux dont la Shédiac, Nouveau-Brunsvick, le 2 du courant, aprè.
main se serait souillée de sangfraternel et de lui refuser une longue maladie, M. ANrolNs GAGNoN, missionnairc
tout sentiment d'aunour.Touites les acutresýifeonues allemandes lu lieu et vicaire-général du diocèse de Fredericton', à ále
sont invitées à suivre cet exemple." de 64 ans. M. Gagnon s'était consacré au service d2s

BAvtRE.-Nous lisons dans la Gazetle dît R/dnt et ,1o- missions presqre au début de sa carriére sacerdotale, et
selle les nouvelles suivantes, datées de iaiserslautern, 18 malgré les propositions qui lui furent faites à pluieurs reprisés

mai: " La représentation populaire du palatinat a procédé de revenir dans son pays natal, il préféra rester à son poste
à l'élection d'un gouvernement provisoire. Onut été nu- pour nue pas se séparer de ses bons Acadiens dont il était

ntus inembres du gouvernemnent: M:lM. Reichadt, ie Spire comme le père. Sa vie fut celle d'un prétre vertueux,
Ctlbnain, de Deux-Puns ; Hepp, eic Neuîstadt ;Selhuller, éclairé et plein de zèle pour l'accomplissement des devois

(Ie Detix-Ponts, etKolb de Spire. Le son des cloches et les de son état. Il uppartenait à la société des trois messe, et i
,alves d'artillerie ont annoncé cette électionau peuple. Les la société ecclésiastique de St.-Michel. Canadenc.

"huis ont accepté et prîomis ic vouer leur vië entière à la
liberié et à n'tiiié de l'Allemagne. Voilà donc le Palatinat
sÔY r, la.Bavière. Le député bidois Schuitz est venu A S S O C A T I O N.
offrir la iaun fraternelle des Badois, laquelle a été saisie
tvec joie. La i'eprésentation populaire a décidé, àl 'unanimitéT . EA BAPTISTE
dle conclure avec Bade une aliance uflensive et défenisive." ASsEMBLÉE DU coMlT ,


